
LES RELATIONS D'ISTROS ET D'APOLLONIE DU PONT 
A L'EPOQUE HELLENISTIQUE 

A propos d'une inscription inedite 

Sur les relations d' lstros et d' Apollonie du Pont a l' epoque hellenistique 
nous disposions jusqu'a  ces derniers temps de trois documents epigraphiques 
provenant de la ville des bords du lac Sinoe et - chacun a sa maniere - autorisant 
l'hypothese selon laquelle aux IIIe et I Ie siecles av. n. e. il aurait existe entre ces 
colonies de l'Euxin non seulement des contacts sporadiques ou des echanges 
commerciaux plus ou moins actifs, mais une entente politique, concretisee dans 
un accord formel. De ces trois inscriptions, la plus ancienne est aussi la plus impor­
tante et la mieux conservee. 11 s 'en faut toutefois que les deux autres soient 
denuees d' interet, si bien que nous pensons faire reuvre utile en les groupant ici et 
en les commentant, avant de vouer notre attention a un quatrieme document, 
un decret d' Apollonie du Pont decouvert a Istros au cours de la campagne de 
fouilles de l '  ete 1 958 et qui -tout en confirmant ce que nous savions par ailleurs 
des rapports excellents ayant regne entre les deux cites - eclaire d'un jour nou­
veau l 'hostilite qui - vers le commencement du I Ie siecle av. n. e. - semble 
avoir oppose Apollonie a sa voisine Mesambria , colonie dorienne du littoral 
occidental de la mer Noire. 

1 .  Relief en marbre decouvert en 1 914 dans les ruines de la courtine k, 
a proximite de l' edifice des thermes. Hauteur : 35 cm 5 ; largeur : 41 cm ; epaisseur : 
1 1  cm. A gauche, en bas, la plaque est brisee a peu pres jusqu' a mi-hauteur, ou, 
des l 'antiquite, il avait ete pratique un trou servant a faciliter la mise en place du 
monument. La partie sculptee, plus profonde de 2 cm par rapport au cadre, est 
limitee par deux pilastres surmontes d'un epistyle a trois bandeaux, sur lequel 
est gravee l'inscription, qui compte deux lignes. Hauteur des lettres : 1 cm (O, 8, 
O, K sensiblement plus petits). 

Le relief - actuellement au Musee National des Antiquites de Buca rest, 
cote L 6 1 7  - est assez mal conserve (fig. 1 ). 11 represente les Dioscures galopant 
vers la droite ; devant eux - leur faisant face et le bras droit leve en signe d'adora­
tion - on aper�oit deux orants vetus d 'un 1.µa:nov. Les dieux portent leurs bonnets 
pointus, chitons et (pour autant que l 'on en puisse juger) des cuirasses ; en outre, 
des chlamydes flottant au vent, comme dans les reliefs d'Odessos reproduits 
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chez Kalinka , Antike Denkmăler in  Bulgarien, n°s 1 93 et 1 94.  Leurs chevaux -
« passablement bien stylises », au jugement du premier editeur - sont fi.gures 
en perspective, le plus eloigne etant a moitie couvert par celui qu'on voit au 
premier plan. Par manque d'experience de la part du sculpteur, les sabots ante, 

Fig. l .  - Dedicace en l 'honneur des Dioscures (Musee National des Antiquites de Bucarest). 

rieurs du cheval fi.gure au second plan sernblent s'appuyer sur la personne d'un 
orant, don_t - pour cette raison - on distingue a peine la main gauche 1 .  

1 ere edition : V. Pârvan, dans AA, 1 9 1 5 , col. 2 70 (cf. egalement ACMI,  
1 9 1 5 ,  p. 1 92) ; republie et commente par le  meme, Histria I V  ( = ARMSI, XXXVIII ,  
1 9 1 6) ,  p .  546, n°. 6 .  

l K0tA!.ix ] p1h·f)c; K0tf.),ixpJ.·rou x0tt o t  cr't"pixnw["îc,u rr]rn:>..wx6't"z<; lrrt �o -�8ziix[v ] 

['A ]rroA!.wvtix"îix�<; �tocrx6potc; �w„'tj pcri. 

1 Comme on l 'a  judicieusement fait observer, 
« c'est dans Ies regions Oli le dieu cavalier etait maitre 

que Ies Dioscures helleniques sont montes a cheval » 
(E. Will,  Le relief culcuel greco-romai l l ,  Paris, 1 95 5 ,  
p.  1 04). A c e  titre", notre monument s'insere norma-

lement parmi Ies documents figures decouverts en 

pays thraco -macedonien qui presentent Castor et 
Pollux caracolant cote a câte et qui ont ete etudies 
par F. Chapouthier dans sa these Les Dioscures au 

sen•ice d'une deesse, Paris, I 9 3 5 ,  pp. 2 8 1 -2 86. 
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2 .  Fragment d'une stele de marbre brise a gauche et en bas, decouvert 
en 1 92 2  dans les ruines de la basilique « a  abside »,  situee a l'est des thermes 
roma ins, actuellement au Musee National des Antiquites de Buca rest - cote 
L. 142 1 (fig. 2) .  Dimensions en cm : 16  X 1 5  X 7 .  Hauteur des lettres : 6-10 mm. 
1 ere edition : V. Pârvan ,  dans « Dacia » ,  I I , 1 925,  p .  204, n° 8. 

["Eooi;s -r·�r. �OUA '/j L  X.CI. ]t TWL o�µ(uL . smµ·l) -
[ vdionoc; . . . . . . . . . . . . . . ]u -rou 0soyv-�-rou, 

[ 6 osivCt. -rou e.g. 0so ]µ� p6-r ou shtsv · s-
[ 7tsLO� 6 oz'.vCt. TOU e .g .  Xo:i]peou , A7to)1AWVL-

5 [&-r ·IJc;, &v ·fi p x.af.o::; xC1.t ] &yC1.6oc; wv oiC1.-rs­
[Ae:7. x.al. x.oiv'lji -r'lji 7t6 ]AEL x.al. i8[Ct.L -ro'.::; sv­

[ -ruyz&voucnv O'.UTWL -rw }1 7toAi-rwv x_pd-

[ O'.c; 7t0'. pex_ STCI. L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ] 

L 5 
' I A 1  \ D M • • : l/...V Yj p  Xl/... oe; XO'.L • • 

Pippidi ; n p o-n: p 61J -re: &v� p  V. Pârvan -
L 8 :  TIO:peze:-rcxi Pippidi ; ncx pe:z6µe:v oc; 
Pârvan. 

Fig. 2 .  - Frngment d'un decret histrien pour 

un habitant d'  Apollonie (Musee National des 

Antiquites de Bucarest). 

3 .  Musee d'Histria , inv .  n° 93. Fragment d'une stele de marbre legere ­
ment endommage a gauche (ou il ne manque qu'une a deux lettres au commence­
ment de certaines lignes) , brise en haut, en bas et a droite (fig. 3) .  Dimensions 
en cm : 1 5  X 11 X 5. Hauteur moyenne des lettres : 1 cm. 1 ere edition : 
D. M.  Pippidi, Histria I, p .  505, n° 7 .  

I cl.7tocr-r ]C1.Ae: [ tc; 1)7to -r'ljc; 7tOAe:wc; . . .  XCt.A0)c; l 
r X. ]al. OLX.O'.(w [ c; • • • so(X.O'.O'E'I ? ]  
r & J i;iw6dc; -r[iµ(.')V ? ]  

. E XCll tâ�W'! . . .  
5 TWL o·�µw i • . .  

'A7tGAAW'ILO'.[-:-wv ] 

r-r JC1.7.c; -r·ljv ZP · • • 

o lxac; o p6wc; . . .  
µc.uc; · smµe:AYJ [6'/jv0'.L • . .  -rouc;J 

10 ·fi: e:µovO'.� xr  d . . .  
• (.;V • • • 

Fig. 3. - Fragment d ' un decret histrien pour 
un habitant d 'Apollonie (Musee d ' Histria). 
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Ainsi que Pârvan n'a pas manque 
de le faire observer des le premier mo, 
ment, la dedicace que nous venons de 
reprod uire permet de postuler l' exi, 
stence d'une alliance entre Ies habi, 
tants d'Apollonie et ceux d' Istros, en 
vertu de laquelle ces derniers ont 
envoye au secours des premiers le 
corps expeditionnaire commande par 
le fi.ls de Callicrates.  Ce qui semble 
l'indiquer, c'est, d'une part, le fait 
qu'une escadre ait mis a la voile pour 
prendre part a la guerre ciont l'heureuse 
issue allait etre attribuee a l' interces­
sion des Jumeaux divins 2, d'autre 
part, l'emploi dans notre texte d'une 
expression COmme btf. �o�(:Jevx[ V] qui, a 
l 'endroit ou elle fi.gure, n'a pas, croyons, 
nous, l 'acception generale qu'on serait 
tente de lui attribuer, mais celle d'un 
terme technique exprimant l'idee de 
l'aide apportee dans l'accomplissement 

2 Sur Ies Dioscures patrons des navigateurs, 
le locus classicus est Diodore IV 43 , 2 : l!Lo xod 
Torc; EmyLvoµtvmc; 7t(l(p(l(80cr(µou ye:ye:vl)µtvl)c; •6jc; 7tEpL„ 
7tETEL(l(c;, &d Touc; xe:Lµ(l(�oµevouc; TWV 7tAE6VTWV e:ux<Xc; 
µE:v Tlee:cr(hL Torc; :E°'µoOp��L, Tac; 81: Twv cicrTtpwv mxpou„ 
crl°'c; cXV(l(7ttµ7te:Lv e:tc; T�v TWV Llrncrx6pwv i:mcpiXve:L(l(V 
(au demeurant, cf. l 'Hymne homerique aux Diosc11res 
I, 6-1 7 ;  Theocr., XXII, 6-22). Sur leur culte a 

lstros, atteste par Ies monnaies d'epoque hellenistique 

et romaine, voir B. Pick, Die antiken Munzen Nord­
Griechenlands, 1 l (Berlin, 1 898), p. 149, n. 2 ;  L. Ru· 

zicka, dans NZ, X, 1 9 1 7, p .  107 ; B. Hemberg, Die 
Kabiren, Uppsala, 1 950, pp. 230- 23 1 .  Quelle que 

soit du reste la vraie signification des deux tetes 

affrontees sur Ies emissions de cette viile, ii est desor· 

mais certain qu'a Istros, a l'epoque hellenistique, 

ii y a eu un temple des « dieux de Samothrace », 
mentionne dans Ies inscriptions tantât comme 
:E°'µoOp�xLov (V. Pârvan, Histria N = ARMSI,  

XXXVIII, 1 9 16,  p. 543,  n° 4 ;  S.  Lambrino, dans 
« lstros », I, 1 934, p. 1 2 3  ), tantât, plus exactement, 
comme [le:pov] Twv 8e:wv -rwv ev :E [°'µ]oO[p�]xr,1 
(decret inedit, Mus. d'Histria, inv. n° 325 ,  fr. B. 

1 2-1 3 ). Quant aux rapports possibles de ce sanctuaire 

et du temple recemment decouvert, consacre au 
Mey°'c; 8e:oc; par le Thasien Peisistratos, fils de 

M nesistratos (« Materiale » V, 1 958, p. 287 ; BCH, 

LXXXIII, 1 959 (2), p .  455), nous n'avons pas a nous 

en occuper dans cette etude. 
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d'un engagement contractuel, plus precisement, en vertu d'un traite d 'assistance 
mutuelle. C'est avec ce sens qu'on rencontre le verbe �o"f)Elev dans nombre de docu­
ments d'epoque dassique et hellenistique, et c'est ce sens qu'on lui voit, pour ne 
citer que quelques exemples, tant6t dans le traite condu en 396/95 entre Athenes 
et Thebes 3 ( �o'YJ8€v BoLCU'C'O� [7t]cxv'C'L cr8t [ve:L] ) ,  tant6t dans ceux qui - au cours 
du meme siede - ont uni les Atheniens aux Corcyreens et les Atheniens au roi 
Kersobleptes : �o'YJEle:�v 'AEl'Y)vcx[o� 7tcxnt crEleve:L, respectivement : �o'YJEl [ e:�'J 7tCXV'C'� cr8e,1e:] L 
x [ ex] t xcx'C'oc y�v xoci xoc'C'oc &oc/..cx'C'[ Tcxv] 4. 

S'il en est ainsi, toutefois, d'autant plus convient-il de se demander dans 
quelles circonstances l'accord en question a-t-il ete condu, ce qui revient a dire 
que - dans la mesure du possible - il faut tenter d'attribuer une date a l ' inscrip­
tion qui nous en a conserve le souvenir. A cet egard , tout en ne laissant pas d' etre 
categorique, l'attitude du premier editeur n'est pas aussi daire qu'on pourrait 
le desirer. A l'en croire, en effet, l ' inscription qui daterait « approximativement 
du Ir siede » aurait trait a une demande d'assistance adressee par les Apolloniates 
aux Histriens a l 'occasion d'une attaque dirigee contre eux par « des barbares 
de l ' interieur ». Quant a l'identite de ces derniers, Pârvan ne prend pas sur lui 
de trancher la question, encore qu' a en juger d'apres sa maniere de s'exprimer il 
semble avoir pense plus particulierement aux Thraces. 

Cette interpretation de la dedicace de Callicrates a ete combattue a plusieurs 
reprises par Christo Danov 5, qui, faisant observer que d'apres ses caracteres 
paleographiques le document doit appartenir au nre siede, croit pouvoir affirmer 
que l 'escadre histrienne aurait eu pour mission d'aider les Apolloniates a repousser 
les attaques des Celtes venus s 'etablir en Thrace pour y fonder le royaume dit 
« de Tylis », peu de temps apres l'echec de leur grande invasion en direction de 
la Grece, sous la conduite de Brennus. 

L'hypothese du savant bulgare a pour elle la vraisemblance dans la mesure 
ou, effectivement, l' ecriture semble indiquer comme date de l'inscription le nre 
plut6t que le Ir siede (fig. 4 ). Ce point etabli, on peut egalement admettre qu' entre 
278 (date approximative de la fondation du �cxcr[Ae:LO'J de Tylis) et 2 1 8  (date 
communement admise pour sa destruction par les Thraces 6) la menace la plus 
grave qui ait pese sur les Grecs de l'Euxin venait de la part des successeurs de 
Comontorios bien plus que de la part des indigenes, avec lesquels un accommo­
dement etait toujours possible et dont - pour des raisons evidentes- la puissance 
offensive doit avoir ete pendant cette periode sensiblement entamee 7 •  

Ceci ne signifie naturellement pas que l'expedition commandee par Calli­
crates n'a pu etre occasionnee par des evenements dont le souvenir s'est entiere-

3 Syll 3 ,  1 22 ,  I. 5-6. 

• Syll 3, 1 5 1 ,  I .  4 - 5 ; 3 70, I .  1 9-20. C:t. aussi . 
Syll 3, 366 et 633.  

6 « Izvestiia - Institut »,  Xn,  1 938,  pp.  248-2 5 8 ; 

Zapadniat briag na Cerna More i• dret•nostta, Sofin 
1 947,  p. 5 7. 

6 Par rapport a cette communis opinia nous ne 
voyons qu'une exception notable : celle d'Henri 
Hubert qui, dans un livre bien connu, - sans dnnner 
d'ailleurs Ies raisons d'une affirmation aussi singu· 
liere, - indique comme date de la disparition du roy· 

aume de Tylis l'annee 1 93 (Les Celtes deJ>uis l'epoque 
Je La Tene et la ci vilisation celtique, Paris, 1932 ,  p. 5 2) .  

7 Sur Ies rapports des Celtes et des colonies 
grecques de la câte occidentale de l'Euxin, il y a 
une page enthousiaste de Camille Jullian, H istoire 
de la Qaule, 16 (Paris, 1 926), p. 3 66. Pour une appre· 
ciation moins favorable de l'activite de Comontorios 
et de ses successeurs, voir D. M. Pippidi, Contribuţii 
la istoria veche a Rominiei, Bucureşti, 1 958,  p. 25 

et suiv., et aussi A. Popescu, dans AUB, Seria şt. 
sociale, Istorie, 5 ,  1 956, pp. 25-4 1 .  
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ment efface et que nous pouvons seulement imaginer, a commencer par le conflit 
toujours possible entre Apollonie et une autre colonie de la cote thrace. 11 con, 
vient de ne pas oublier, en effet, qu'aux environs de 260 av. n. e. les Byzantins 
bataillaient contre les Callatiens pour le contr6le du port de T omis 1\ sans 
parler de la guerre que vers la meme epoque les Apolloniates eux,memes semblent 
avoir soutenue on ne sait exactement contre quels enncmis, que ce soit pour la 
defense de leur territoire ou pour porter secours a leurs proches voisins, les 
Mesambriens 9• 

Quelle qu'ait ete au demeurant la raison de l'aide portee aux Apolloniates 
par les Histriens aux ordres de Callicrates, ce qu'il importe de souligner du point 
de vue du probleme qui nous interesse, c 'est la circonstance qu'elle semble avoir 
ete accordee en vertu d'un traite d'alliance, ensuite le fait que cette alliance elle, 
meme temoigne de l'existence entre Ies deux cites de rapports suivis, s'expli, 
quant par des interets economiques autant que par leur commune ascendance 
milesienne 10. 11 n'y a donc pas lieu d' etre surpris de ce qu'ils se soient prolonges 
rout au long des derniers siecles avant notre ere, ou de ce que leur echo puisse 
se retrouver dans des documents aussi mutiles que Ies deux fragments qu'il nous 
a paru utile de reproduire en commern;ant. 

De ceux,ci, le n° 2 appartient a un decret en l'honneur d'un citoyen 
d' Apollonie, dont les services paraissent avoir ete recompenses par la concession 
des privileges usuels en pareille occasion. Le nom du titulaire ne s'est pas con, 
serve et le peu qui reste des considerants ne permet pas non plus de conclure 
a des evenements exceptionnels auxquels son activite aurait ete melee. Le frag, 
ment serait donc tout au plus une preuve des relations amicales ayant regne entre 
lstros et Apollonie a l'epoque ou le decret a ete vote, un temoignage dont l'interet 
reside avant tout dans ce qu'il confirme les informations dont nous disposions 
par ailleurs sur ces relations . A ce titre, le probleme de sa date revet une impor, 
tance singuliere, encore qu' il n'y ait pas a signaler a ce sujet des opinions par 
trop divergentes.  Selon Pârvan 1 1,  il serait simplement anterieur a l'an 200, tandis 
que Danov estime pouvoir pousser la precision jusqu' a l'attribuer a la premiere 
moitie du III" siecle 1 2 •  C'est dire qu'il serait contemporain de l'expedition envoyee 
par les Histriens au secours d' Apollonie, et c' est probablement cette derniere 
consideration qui, aux yeux du savant bulgare, a du paraître decisive. Cependant, 
il est facile de se rendre compte qu'entre l 'ecriture de la dedicace aux Dioscures 
et celle du decret en l'honneur du fi.ls de Chaireas il existe une notable difference, 
et que des deux documents le dernier est certainement le plus recent. C'est pour, 
quoi, sur ce point, nous n'hesitons pas a donner raison a Pârvan, en acceptant 
comme date du decret non pas la premiere, mais la seconde moitie du l ile siecle. 

11 en resulte que l'entente entre lstros et Apollonie du Pont a sun·ecu aux 
troubles provoques par la disparition du royaume celte de Tylis ,  et l ' interet de 

8 Memnon fr. 2 1  (FHG, I I I , p. 537  � Fr. Gr. 
Hist . ,  I I I  B 434 ,  fr. 1 3 ) .  Pour la <hite, B.  Niese, Q e ­
schichte d e r  �ri e c hischen u n d  makedonischen Staaten 
seit der Scli lu c ht bei Chaeron c,1 ,  l i ,  Gotha, 1 899, p. 1 37 ; 
W. P. Newskaja ,  B)�a n �  i n  d cr klassisclten 1 1 .  h elle11 i ­
st ischen Epoche,  Leip:ig, 1 95 5 ,  p. 150. 

" IGB, I 388,  avec Ies observations de J. et 
L. Rohert, dans REG, L V l l l ,  1 950, p. 54 . Sur la 

date prcsumee de l'inscription ,  ainsi que sur Ies 
evenements qui l 'auraient occasionnec, cf. G. Mihai · 
l <w, dans FRMN, I ! ,  1 948,  pp. 6 3 -- 06 cr Chr. Danov, 
dans AlJ S ,  XLV I I ,  1 95 1 5 2 ,  pp. 1 40 - 1 50.  

III Cf. rlus loin p.  24 7- - -248 .  
1 1  « Dacia », I I, 1 925 ,  p. 204.  
12 « ]s,·cstiia- Institut »,  XII ,  1 938, pp. 2 1 8--2 1 9. 
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cette conclusion est singulierement rehausse par la constatation qu'aux environs 
de l'an 100 av. n. e. Ies relations traditionnelles des deux cites continuaient a 
se developper favorablement. C' est ce qui nous paraît ressortir de l' inscription 
fragmentaire reproduite plus haut au n° 3, dans laquelle, avec le premier editeur, 
nous croyons reconnaître l' allusion a une institution tout a fait caracteristique 
de l'âge hellenistique, le recours a des juges etrangers cornrne a une instance 
presentant plus de garanties d 'impartialite que les tribunaux locaux. En l 'occurrence, 
selon l' interpretation a laquelle nous adherons, a une date cornprise approxirnati, 
vernent entre 1 50 et 80 av. n. e, « un citoyen d' Apollonie a joue a Istros le râle 
d'arbitre ou de juge, a la satisfaction de ceux qui l' avaient mande et qui devaient 
lui decerner des honneurs dont la liste s' est perdue. Rigoureusement parlant, 
dans la partie du decret parvenue jusqu' a nous rien ne s'oppose a ce que l'incon, 
nu honore ait ete Histrien, en d'autres terrnes que le texte vote par l' Assemblee 
d' Apollonie ait ete expose a Istros pour flatter l 'arnour propre de l'interesse, 
non rnoins que celui de ses concitoyens. A en juger d'apres les conditions sociales 
et politiques de notre colonie durant la periode indiquee, il nous semble toute, 
fois plus probable que le decret soit de provenance histrienne. Bien plus 
qu' Apollonie, dont la situation interieure aux environs de l'an 100 nous est a 
peu pres inconnue, lstros avait interet a recourir aux services d'un arbitre 
etranger, peu suspect de partialite et a l 'ecart des troubles dont le souvenir survit 
dans les docurnents du temps » 13. 

Telles etaient clonc nos informations sur Ies rapports d' Istros et d' Apollonie 
a l 'epoque hellenistique, et elles nous autorisaient a considerer l'entente . entre 
ces deux cites comme une constante de leur politique exterieure, lorsque, tout 
recemment, la decouverte d'un nouveau document est venue apporter a cette 
maniere de voir une confirmation eclatante. I1 s 'agit cette fois d 'un decret d' Apo}, 
lonie du Pont mis au jour a Istros, particulierement bien conserve et assez precis pour 
nous perrnettre d'affirmer que-sur un point, tout au moins -l'histoire des colonies 
de la câte occidentale de l'Euxin au ne siecle en sort considerablement enrichie. 

4. Stele de marbre a fronton, brisee en haut (ou la plus grande partie 
du fronton a disparu) et en bas (ou la cassure nous a fait perdre les lignes finales), 
legerement endornmagee a gauche et a droite, notamrnent au comrnencement 
et a la fin des trois prernieres lignes. Decouverte dans le secteur central de la ville. 
au milieu des ruines d'epoque romano,byzantine, actuellement au Musee National 
des Antiquites de Bucarest (cote L 186). Dimensions en cm : 80 X 58 (54) X 1 1 .  
Hauteur des lettres : 1 cm 5 .  Gravure correcte, assez profonde, sans etre belle. 
Ecriture du ne siecle av. n. e. (fig. 5). 

["Eo]r, �::: -r'fj\ �0uJ.'tj [ t  x.J7.t -;-(;)� ofiµ.c. . w  7<.i)'I a•Y1i3 p(i) lv J  

r-: ]v(:)fl."lj . hmo·I; [ cru ]µ.�E�'ljX.E'I ';''Ii'/ 7 ::;  7tEp7.'1 I h- 1 
I p ]7.v Msr;·riµ.�pt7.[ v )wv 7t0Azµ.0v &vo.7t&-;yo.J.-;-ov 
[ ·fi ]µ.1.v �;o.v:::yx.Liiv ]'nu'I x.oct 7t0AA� X.7.l µ.ey&h fo:::-

;) r�J -tjcrcl.'17(1)'1 d:; 70 ts pov 7r,;; 'lrnl,/a,c.J'l(J:; X.7.t d:; 

7'l'J:; ecrzii-;ou:; X.L'IOU'IOU:; OC"/7.Y O'l';'(i)'I -;·'r,v 7tf,At[v J ,  

1"  D. M. Pippidi ,  Nouvelles informations sur la 
constiwtion d'Hi.mia preromai ne. dans No1111elles Etu · 

des d'Histoire presentdes uu X'' Congres des Sci e n c es 
Historiques, Bucarest, J 9 5 5 ,  p. 102. 
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' lcr-:-pLoc'lot (j1JV'(€\le:Lc; xoct i:pl"AoL xixt e:uvooL  u7t&px.ov­
-:e::; ":OU o�µou E�IX7tfo-:-e:LAIX'I 7tAOÎ:OC -:-e: µixxp[ti] 

\ ' ' fJ. 6 ' 4! .... ' 
XiXL cr-rpoc':"LCUTOC::; -rou::; 1-'0lJ 7JcrO'l':"iX:; -r,µLv, Ţ()(-

1 O �ix'l-:-e:c; hct TOUTCU'I vixuixpx. ov ixu-:-ox poc-ro poc [' H- ]  
' M ' '' "' "" ' ' ' 6 '  � '( 'fj(jiX'( O POC'I O'ILµou, ixvo piX XOCAO'I XIXL OCj'IX r,v ,  oe; 7tlX-

, I I ).  \ \ I \ \ 
piX'(C:Voµe:voc; T"YJ'I Te: 7tOAL'I :V.IXL 'r"IJV "J_CU piX'I :V.OCL ':"OU:; 
ALµE'llX:; µe:6' �µwv Te: xixt ':"W'I cru'lµocxwv OLe:r.pu­
AiX�& 1 ,  -r6 -re: r.p pou pto'I -:-o E'I 'A î'X.L&"AcuL oc7t1JAAo-

, \ I ' \ - ) ' 1 5  -:- pLcuµe:vo'I XIXL XOC't"e:xoµe:\lov U7t0 Ţ(t)V 7t0 .e:µL-
W'I, oto cru'le�ocwe:'I T�v n 7toALv xoct Toc:; 7tpocr6-
oouc; µe:y&A.ix �AOC7tTe:cr6ixL, EX7tOALo px�crixc; µ[e:-] 
6' ·ijµwv -:-i:: xoct "wv &A.A.cuv cruµµ&xcuv xocTepe:tljJe: 
d[r:;] eooc9or:;, E'I TE TWL Em7tAW( L) 'rWL E7t' 'AyxlocAO'I ':"W'I 

20 Evixv-r(cu'I Em6i::µevcu'1 TWL cr-r6A(<> L otixxLvouve:ucrix[c;] 

itpo::; 7tAdovixr:; -rw'1 -:-i:: r.oA.e:µ(cuv hp&nicre:v xoct 7tAoi:-

r,v IXU':"OC'10p0'1 eA.oc�e: µe:6' -ijµw'I 're: XIXL -rwv &A.A.cuv 
' ' [' ] "'' ' ' - ' (.). ' (.). .,. ' cruµµocz.(u'I, oµo LCU ::; oe: XIXL e:'I TIXLt:; IX7tOl-'1Xcre:crLV 1t1XPIXl-'O "CU-

':"e:po'1 E:ocuTov oLoouc; de; -rouc; &.1w'lixc; xixt Ev ToLc; 
2!'i A.omoi::; oc7tlXO'LV r.pLAOXL'IOU'ICUt:; oc'(WVL�oµe:\lo::; E7tL 

7tpo-re:p7Jµoc-:-cuv otoc 7tocv-roc; Ejd'le:To xixt Tou::; crTpoc­
-rLwTixc; EixuTou 7tpo6uµouc; xixt x.p1Jcrlµouc; E'I Tw[L] 
7toA.EµcuL OLOC 7tOCV-roc; 7t1Xpdxe:-ro . il7tcu::; ol.iv 6 o'ijµoc; e:[  u-]  
[x.Jocptcr-rWv q)(xiv�1rroct xrtt -re:tµWv 7oUc; cXyoc6oUc; 'ti:lv &v-

30 opwv, TUX.1JL OC)'1X[6]'ijL oe:06x6ixL T'ijL �ouA'ijL XIXL TWL o�­
µcuL .  E7tlXLVfoocL µf:'I E7tL -:-ou-roti:; TO'I o'ijµov -rov , lcrTpL­
ocvwv, r.p(A.ov OV'rlX XIXL cruyyi::v'ij xetl. cruµµixx_o'I, XIXL E-

' - ' . ! .  I • H ' l\/f ' ' ' m -rcuL 7te:v'i'IXL vixuixpx_ov Y"YJO'IX"( o pixv 'tO'ILµou XIXL IX7tO-
xix-roccr-:-'ijcrixL 'roci:; EljJ1J r.pLcrµe';oc:; ' lcr-:-pLIX'loî:::; nµ&c; · a-r[i::- ] 

;�5 r,?OCVWO'IXL of: XIXL ' Hy1JO'OC"(O p1X'1 Mo'llµou X.PUO'WL crTi::r.p&vcu [L]  
E'I -:-oî:c; dtovucrlot::; xixt e:Lx6vL x_ocA.x'ijL EV il7tAoLc; h' Eµ-
[� ]6A.ou XIXL ocvix6ELVIXL "t"�V dxO'llX de; TO le: po'I 't"OU , A7t6A­

A.cuvoc; -:-ou ' lix-rpou xoct ·r pocljJixL -:-o �-� r.pLaµix de; T-fjv �&-
[O' ]L'I , [ oc]'11Xj"'(e:Î:AIXL of: TOC:; ·mµoc:; xoct EV "lcr-rpcuL E'I TOÎ:c; O'UV-

40 [6ooLc; XIXL E'I T]oî:c; ocywmv oc[e:]t 7tOLouµevouc; T�V ocvixyye:-
(A.loc'I -rouc; . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .  ] 

8 

L. 1 : l' �w7ix final de �ouA:YjL a presque completement disparu ; du K suivant 
on reconnaît la haste verticale. A la fin de fa ligne, l' n encore visible. Au com­
mencement de la 1. 2, aucune trace du r. Dans la lacune, on aper<;oit vaguement 
l 'un des bras du � et l' extremite inferieure de l 'Y. A la fin de la ligne, on distingue 
sur la pierre l ' extremite inferieure d'une haste inclinee vers la droite : il y a clonc 
eu ici un A ou un X, ce qui rend inacceptable la le<;on [ ozl8] ix'1 , excellente pour 
le sens, que G. Klaffenbach veut bien nous proposer par lettre. Contre cette meme 
conjecture plaide aussi le fait qu'au comm�ncement de la 1. 3 ,  avant AN, nous 
croyons reconnaître le trace d'un P. C'est ce qui nous a foit adopter dans le texte 
[ &x l p ]ixv,  bien que nous ayons aussi pense a [zwlp]<Xv. A la fin de la ligne, traces 
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Fig. 5. - Decret d'Apollonie du Pont en l'honneur d'un amiral histrien (Musee National des Antiquites 
de Bucarest). 
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244 D. M.  PIPPIDI et EM. POPESCU 10 

visibles de la haste gauche d'un N. Par ailleurs, cette meme ligne pose aux edi, 
teurs un probleme autrement difficile a resoudre, a savoir l ' incorrection frappante 
d'une periode qui commence par une proposition infinitive dependant de auµ�E�"t)Xe:\I 
et continue brusquement par un genitif absolu construit selon Ies regles. La 
langue en general correcte de l ' inscription, ainsi que l'impossibilite d'expliquer 
la ph rase fautive autrement que par une inadvertance du lapicide, nous fait supposer 
que ce demier a du sa uter a cette place quelques mots du texte qu'il se proposait 
de graver

' 
et plus precisement la fin de la proposition qui, de toute evidence, 

apres [ &xip ]  '.X.'J , continuait par un nom a l 'accusatif su ivi d'un verbe a l ' infinitif. 
A en juger d'apres le sens, le verbe pourrait etre XOC't"'.X.A:X.�Z�'J ou un autre du meme 
sens. Quant au sujet, tout porte a croire qu'il s'agit des Mesambriens, ciont l 'agres, 
sion - fletrie dans les lignes suivantes du texte - aurait commence par l 'occu, 
pation de l '&xp:x.  ou s'elevait Anchialos. Ainsi que le suggere G. Klaffenbach dans 
la lettre que nous venons de citer et pour laquelle nous tenons a lui exprimer 
nos vifs remerciements, c'est probablement ce nom meme ("muc; Me:a"t)µ� pL::t..\louc;) 
qui, repete a une tres petite distance (rw'1 Me:O"r;µ�pLocvw'1), aurait induit en erreur 
le lapicide, en lui faisant commettre une haplographie. - Au commencement 
de la 1. 4, haste droite et une partie de la barre horizontale de l'H. Apres la lacune 
ou nous croyons reconnaître les contours des lettres AN, un T parfaitement 
visible. A la fin de la ligne, haste gauche et barre horizontale inferieure d'un E. 
Au commencement de la 1 .  5, aucune trace du B, mais on reconnaît facilement 
H � A. -A la fin de la 1. 10, la haste verticale gauche et l 'attache de la barre horizontale 
d 'un H. - L. 1 9  nous coupons : Z'J -rw� bmtAw ,�) -rw�, bien que le manque du Lw-roc 
adscrit a cet unique endroit soit embarrassant. Par ailleurs, une forme &m7tAWTWL 
nous paraît tout aussi difficile a expliquer, sans parler de l 'usage de la langue, 
qui exige la repetition de l 'article. Le reste du texte est parfaitement lisible, 
comme on peut s'en rendre compte en examinant attentivement la figure 5 .  

Avant de  clore cette serie de  notes critiques, nous voudrions attirer l 'atten, 
tion sur le fait que, tout le long du decret, la coupe syllabique est strictement 
observee. Cette particularite, qu' on releve dans la plupart des inscriptions d' Apo}, 
lonie (IGB, I 388, 389, 390, 391 ,  392, 396, 399, 401 ) , mais qui est a peu pres 
inexistante a Istros, dans les inscriptions d'epoque hellenistique aussi bien que 
dans celles d'epoque imperiale, nous fait croire que le decret que nous publions 
a ete grave dans la ville qui l 'a vote plutât que dans celle ou il a ete decouvert. 
Sur la coupe syllabique dans les inscriptions grecques de l' epoque hellenistique, 
voir Ad. Wilhelm, Beitrăge zur griechischen Inschriftenkunde, Wien, 1 906, p. 1 6  
et suiv . ,  et les observations de  L .  Robert, dans Journal Asiatique, 1 958, p .  8. 

Ce qui, tout d'abord, frappe dans cette inscription ciont le lieu d'origine 
n'est nulle part indique explicitement, c 'est la langue depourvue des dorismes 
qui, vers la meme epoque, emaillent Ies documents emanant des colonies mega, 
riennes de la mer Noire. Nous sommes clonc en presence du decret d'une cite 
ionienne et, si l 'on pense que celle,ci revendique comme divinite poliade Apollon 
' h-rp 6c;, tout en proclamant ses droits sur le petit port d' Anchialos (sis, comme 
on sait, sur la rive nord de l'actuel golfe de Burgas, exactement en face d' Apo}, 
lonie), on ne tardera pas a conclure qu'il s 'agit bien de cette demiere, de qui la 
devotion envers le dieu de Didyrnes est connue et dont les rapports avec Anchialos 
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sont eux.-aussi attestes par Strabon 14• C'est clonc d'Apollonie que doit provenir le 
decret decouvert dernierement en Dobroudja et c' est a un traite d'alliance qu'il doit 
etre rattache, en vertu duquel -
pour la deuxieme fois au cours de 
l' epoque hellenistique-les habitants 
d' lstros s 'empressent d'aider les 
habitants d' Apollonie, en envoyant 
a leur secours une escadre formee de 
7tAofo:. µtXx p&, aux ordres d'un 
'JtXU:xpxoi; tXU't'ox p&Tw p.  Le premier 
probleme qui, des lors, se pose a 
l' editeur, c 'est de chercher a preciser 
la date d'un document ciont le 
contenu interesse l'histoire d' Apol„ 
lonie aussi bien que celle de son 
alliee des bouches du Danube. 

Faute d'autres indices releves 
par l'analyse interne, ce sont la 
langue et Ies caracteres paleogra.­
phiques du document qui vont nous 
permettre d' arriver sur ce point a 
une conclusion. Pour ce qui est de 
l '  ecriture, il nous est dej a arrive 
d'exprimer l'opinion selon laquelle 
elle accuserait des traits pouvant se 
rapporter au ne siecle, autant dire 
a une periode de transition entre 
les alphabets monumentaux des 
Ilie et Ier siecles av. n. e. Ceux.-ci 
etant caracterises par des traits in.­
confondibles, - a lstros aussi bien 
qu' a Apollonie, Ies deux villes ou 
l' inscription a pu etre gravee, - il 
n' est guere difficile de relever dans 
notre texte les signes d'une trans.­
formation qui, partant du trace sobre 
et des caracteres « aeres )) des docu.­
ments du Ilie siecle, aboutira a 
l 'ecriture ornee et aux lignes ser „ 
rees des inscriptions de l' epoque 

o 25 50 75 cm 

Fig. 6. - Câte occidentale de la mer Noire, avec l'empla-
cement des principales colonies grecques. 

qui commence avec la troisieme guerre mithridatique et a vu Ies Romains 
s 'installer en maîtres sur la câte occidentale de l'Euxin u • . 

14 Qeogr., VII, 3 1 9 :  . . . 'Ay-.(tiXA'� 7tOAlx11w11 'A7toA:Aw­
\lt(nc7>11. Sur le culte d' Apollon ' fo:-rp6c; a Apollonie, 
outre les textes de Strabon et de Pline cites plus loin, 
n. 26 et 27, cf. IGB, I,  388, 3 9 1 ,  400 et, en general, 
Fr. Bila bel, Die ionische Kolonisation (« Philologus », 

Supplbd. XIV). Leipzig, 1 920, pp. 1 06-107.  
1 6  S. Lambrino, dans « Dacia », III - IV,  1 927/ 

1 932,  p. 405, n. 3 ;  D.M. Pippidi, dans «Dacia», N.S.,  I,  
1 957 ,  pp. 165-177 .  
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Si l'A, par exemple, presente une barre qui n'est pas encore brisee ; si 
le N et le TI ont une haste longue et une autre courte, les bras du K sont en train 
de s 'allonger, la boucle du P est sensiblement plus ample, tout en devenant moins 
elegante, enfm - et surtout -- 1 '  Q a change de forme, l'Y est devenu plus court, 
tandis que l 'O a atteint la grandeur des autres lettres et les bras exterieurs du � 
approchent de l'horizontale. T ous ces signes nous paraissent indiquer sans hesi­
tation possible le ne siecle 16 (peut-etre bien les annees 200 -150, s'il est possible 
de pousser aussi loin la precision) et cette conclusion s'accorde de tout point 
aux particularites phonetiques qu' on peut relever dans le texte du decret. 

Sous ce rapport, ce qu'il convient de souligner en premier lieu, c'est la 
constance avec foquelle est note l' t&'t"ix adscrit, qui - a Istros aussi bien qu'a 
Apollonie - n'apparaît jamais dans les inscriptions posterieures a l'an 100, si 
ce n'est dans les formules toutes faites ,  dans lesquelles il se maintiendra jusque 
dans les inscriptiO!lS d' epoque romaine ; en outre, toute une serie de confusions 
de sons et d'incertitudes d'orthographe, qui, elles aussi, trahissent une epoque 
de transition qui correspond au ne siecle. A en juger d'apres les textes invoques 
par Bonde Bondesson 17, c'est en effet du commencement du Ir siecle que <latent 
a Milet les prcmiers exemples de la confusion i - e:i (cf. , dans l' inscription que 
nous etudions, les 1. 18, 29, 34, 39) et c'est vers la meme epoque qu'apparaissent 
dans les documents epigraphiques de cette ville des cas toujours plus nombreux 
de graphies « etymologiques » du type O"U\"'( piXl.j;:xµz'JCJ)'J, O"U'Jxe:fo8:xt,  E'JXIXUCWJ, 
cruvx(l.'t"1Xcrxe:u&rw'J etc. 18• Tous ces exemples datent de la premiere moitie du 
ne siecle et il convient de noter qu'ils trouvent dans notre texte des paralleles 
comme cruvye:'Je:Î:c; (1. 7), cru'lµci.zwv (1. 13 )  et rrE'J �:xi (1. 33), alternant avec des 
cas ou - dans les memes mots composes - les groupes consonantiques 'Jµ et vy 
sont sentis et notes comme assimiles : cr•Jµµizw'J (1. 18 ,  23 et 32), cr•JllZ'JTJ 
(1. 32) .  On est en droit de conclure qu' a  ce point de vue aussi Ies particularites 
relevees dans le texte confirment le temoignage de l' ecriture, en indiquant comme 
date du decret le ne siecle av. n. e . ,  et l 'on s'empressera -comme nous avons 
l'intention de le faire - de tourner son attention vers le con tenu d'un document 
riche en informations nouvelles, encore qu'obscur sur plus d'un point au sujet 
duquel on aimerait etre plus precisement renseigne. 

Quoi qu'il en soit de ces points obscurs, sur lesquels nous aurons l'occa­
sion de reven ir ,  du rnoins le but du document n'est-il guere douteux. C'cst, cn 
cffet, la reconr.aissance des habitants d'Apollonie a l'egard des haHtants d' lstros 
qu'il exprime, pour l'aide militaire qu'en un moment difficile ces derniers venaient 
de leur apporter. Cette gratitude s'adresse egalement au cornmandant du corrs 
expeditionnaire, ' Hy"f)cra.y6 pixc; M o'JLµou 19 ,  et c'est pourquoi - dans Ies conside-

16 Voir, dans IGB I ,  Ies figures 3 1 2,  390, 3 9 1  ( 1 ). 

De meme, Ies considerations de Chr. Dunant et 
J. Pouilloux, Recherches sur l ' histoire et Ies c11ltes 

de  Thasos, l i ,  Paris, 1 958 ,  pp. 202-204. 

17 D e  sonis N formis titulornm M i l esiorum Didy­

maeorumque, Lundac, 1 936. 
18  Pour t - El, Bondesson, op. cit. , pp. 26-29 ; pour 

Ies groupes vy, vµ, ibi d em, pp. 1 1 9- 1 20. Cf. aussi 
G. Mihailov, La lang11e des inscriptions grecques en 

Bulgarie, Solia, 1 94 3 ,  pp. 2 1 ,  3 1  (t- Et) ; pp. 7 2-7 3 
(vy. '-'µ). 

19 Dans la prosopographie histrienne, le persan · 
nage apparaît ici pour la premiere fois. Par contre, 
le nom Hegesagoras est sou\"ent atteste, depuis le 
IV0 siecle av. n. c. (AEM, XI, 1 887 ,  p. 38, n° 4 3 
Histria IV, p. 5 3 8 )  jusqu'au I l0 sieclc n. e. (Histria 

IV, p. 5 99, {ere col . .  I .  5 5 ). 
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rants aussi bien que dans la resolution le decret concerne aussi bien les ' fo'îpLocv ol 
que leur representant officiel, affuble pour la circonstance du titre pompeux de 

I > I vocuocpxoi:; ocu"t'ox. poc"t'w p.  
C' est <lire assez que la guerre dans laquelle les Histriens se voyaient ainsi 

impliques etait une guerre navale et que, de meme qu'un siecle auparavant, 
- quand, apres leur heureux retour, les <n poc"t'LW"t'oci commandes par Callicrates 
s'etaient empresses d'offrir aux Dioscures le relief reproduit plus haut, - l'aide 
mentionnee par le decret consistait avant tout en « nefs subtiles », qu'Hegesa, 
goras avait ete choisi pour commander et auxquelles, par sa vaillance, il avait 
pu assurer la victoire. 

Ce qu'en outre il convient de souligner a cette place, c'est qu' a  plus d'un 
endroit de notre document l' entente entre les deux cites est mentionnee de maniere 
a ne pas laisser de doute sur le foit qu'en se portant au secours des Apolloniates, 
les Histriens se conformaient aux stipulations d'un traite. Ces derniers, qui a 
la ligne 7 du texte sont dits cru'1ye:ve:�i:; x.oct q:ilAoL  x.oct EU'JOOL ,  par la suite, 
et plus particulierement a la ligne 32,  sont explicitement designes comme q:il:Am 
x.oct O"U"('(C::Vdi:; x.oct cruµµocxoL ,  ce qui non seulement doit nous enlever toute 
hesitation quant a l'existence de l'accord lui,meme, mais encore nous permet 
d'affirmer qu'au moment ou le decret a ete vote, l'alliance entre les deux cites 
etait devenue en quelque sorte traditionnelle. 

Toute differente est la question de savoir si, dans les circonstances qui 
retiennent notre attention, Istros et Apollonie ont ete aidees par d'autres colonies 
de la cote thrace ou d'ailleurs, et dans quelle mesure exactement. Les indications 
du decret a ce sujet sont intentionnellement vagues et, si des allusions repetees 
a la collaboration de CeUX que le texte appelle O t rJ./-),QL cruµµocz OL ne nOUS permet, 
tent guere de douter qu'au cours de la campagne d'autres allies que les Histriens 
aient envoye leur flotte au secours des Apolloniates, pour ce qui est de connaître 
leurs noms et l' importance de leurs effectifs, force nous est de renoncer a l'ap, 
prendre. Tout ce qu'on en peut dire, c'est que ces cruµµoczoL etaient des Grecs, 
puisque des Grecs seuls etaient capables d'appareiller une flotte et puisqu'aussi 
bien, dans les trois passages du decret ou il est question de la part prise a la guerre 
par ces allies inconnus, il s'agit bien d'operations navales 20• 

D'autres aspects du conflit que nous etudions risquent de rester a jamais 
inconnus, a moins de la decouverte, peu probable, d'un second document epi, 
graphique concernant les memes evenements : a commencer par les origines 
d 'une guerre que l 'on voit bien eclater par suite d'une attaque brusquee des 
Mesambriens contre le territoire d' Apollonie, mais qui, en realite, peut avoir 
ete preparee par des antecedents sur lesquels nous pouvons tout au plus nous 
livrer a des conjectures. En depit de cette incertitude, on risque peu de se tromper 
en supposant que la cause profonde du conflit entre Ies deux cites doit etre cher, 
chee dans la possession du port d' Anchialos, qui, fonde par Ies Apolloniates 
sur la cote nord du golfe de Burgas 21, en face du cap ou etait sise leur propre 

20 L. 1 3 ,  1 9-20, 22-23. 
21 Du moins c'est ce qu'affirme Strabon, VII, 

3 1 9, cite plus haut, n. 1 4. Sur la date de sa fondation 
(IV" siecle au plus tard), voir Strack dans Fr. Munzer 
& M. L. Strack, Die antiken MUnzen Nord-Qriechen· 

lands, II, I. Teii, Heft 1 :  Die Miinzen dzr Thraker 
trnd der Stădte Abdero, Ainos, Anchialos, Berlin, 
1 9 1 2 ,  pp. 203-204. Elle serait du \ e s'i>ch selon 
Christo Danov, Zapodniat briag . . . , n .  1 2  ·� . 
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cite, devait permettre a ces derniers non seulement de fermer a leur gre l'entree 
du golfe mais qui plus est de controler les routes qui de l' interieur des terres ' ' ' ,.. 
- et de plus loin, de la cote thrace de l'Egee - aboutissaient aux ports qui, 
aujourd'hui encore, commandent le mouvement commercial de la Bulgarie du 
sud,est 22• 

Par ailleurs , aux avantages decoulant de son excellente position geogra, 
phique, Anchialos joignait celui d' etre l'un des rares endroits de la cote ou, des 
l'antiquite, l 'exploitation du sel marin etait facilitee par le voisinage des lagunes. 
Bien mieux, puisque dans toute la Thrace il n' existe guere de salines et puisque 
les ports memes de cette contree eprouvaient des difficultes a s 'en procurer, -
que ce soit en l ' important du nord du Danube ou par le procede de l'evaporation 
de l'eau de mer dans des hassins artificiels, - on corn;oit qu'avant de renoncer 
a une possession aussi precieuse Ies Apolloniates aient fait leur possible pour 
s 'y maintenir et qu' a l 'agression des Mesambriens ils aient repondu par la guerre 
dont le recit nous a ete heureusement conserve 23• 

A vant de suivre dans notre document les phases mouvementees d'un 
conflit qui a certainement comporte des operations sur terre aussi bien que sur 
mer, qu'on nous permette toutefois de relever les allusions repetees du decret 
concernant le qi p oup �ov d' Anchialos, qui viennent opportunement completer 
les informations dont nous disposions sur les fortifications de cette ville. On 
sait, en effet, qu'une porte monumentale est pour la premiere fois representee 
sur les monnaies locales datant du regne de Commode et que toute une serie 
d'emissions du temps des Severes reproduit des aspects varies d'une puissante 
enceinte 24• On en pourrait conclure qu'Anchialos s 'est donne des murs a l'epoque 
romaine seulement, n'etait une affirmation d'Ovide dans le Ier livre des Tristes, 
ou, esquissant d'avance l' itineraire qu'il se proposait de suivre pour arriver a 
T omis, il se sert de ces paroles pour indiquer les premiers ports du Pont, a partir 
de Byzance : 

Haec ,  fnecur. e ! l i ncat, fmiţml.1aque fortibus austris 

Transeat instabi lis stre n11a Cyaneas 

Thyniacosque si nus, et  ab his per Apull inis  urbem 

Arta sub Anchial i  moe n ia tendat i ter 25• 

Que, par arta moenia, il ait voulu exprimer l'idee que les murs d' Anchialos 
etaient puissants, ou seulement que l'espace qu'ils enfermaient etait etroit, ce 
qu'il importe de retenir des affirmations d'Ovide, c'est le fait qu' a  l'epoque de 
son voyage cette ville etait pourvue d'une enceinte. On peut desormais aller plus 
loin, en faisant observer qu' a en juger par le texte que nous publions, des la pre, 
miere moitie du II" siecle av. n. e. Anchialos etait une place forte, puisque pour 
reprendre celle,ci aux Mesambriens qui s'en etaient empares par surprise, les 

22 C. Jirecek, <lans AEM, X, 1886, p. 169 er 
suiv. ; Srrack, op. cit . ,  p.  203 ; Danov, Zapadniat 
briag . . . , p. 1 26 et n. 5 .  

23 Jirecek, <1rt. ci t . ,  p.  1 72 :  Strack, op. cir . ,  p .  204. 
Cf. G. Kazarow, Reitrăg� ;-ur Kulturgeschichte der 

Thr11ker (Zur Kundc cler Balkanhalbinscl II. Quellen 

u. Forschungen, Hefr 5) ,  Sarajevo, 1 9 16,  p.  53 ; 
Christo Danov, Zapadniat briag . . .  , p. 1 24.  

21 Srrack, op. cit., p. 2 1 7  et pi.  VI, nos 1 7 , 3 3 ,  
3 4 ; VII ,  nos 10, 1 2 :  VII I, n °  2 7 .  

25 Trist. ,  I ,  1 0 ,  33-36. 
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Apolloniates - aides par Ies Histriens - se sont vus obliges d'y mettre le siege. 
T '  I ' ' 'A ' • ' ... ... I ' ' ' ' - ... o 't'C:: ip p ou p iov 't'O C::V Y'f.. �\l..r.. W�  IX7t'f) r..r..O't'pLWfLC::'J 0'J X':/.� :X.\l..'t'ZZOfLC::V OV U7t0 't'WV 7t0r..E-
µ'.wv - lisons-nous aux lignes 14 et suiv. du decret - Ex.no Ai o p:x.Yiai:1..� ( scil. 
' H  ' ) O' ' - I - '' • ... ' I I ' ,,� •1rfJary:yopi:1..s µs 'f)fLCl.l'J 't'E XX� 'rW'J \l..Fl./\W'J auµµi:1..zwv :X.\l..'t'EpZLYE C:Ls ZO\l..ip Os. 

Cette derniere affirmation aurait de quoi etonner, s'il nous la fallait com­
prendre dans le sens qu'apres la conquete de la place assiegee Ies allies se seraient 
donne la peine d'en demanteler Ies fortifications. On ne voit d'ailleurs pas la 
raison qui aurait pousse Ies Apolloniates a detruire une citadelle qu'ils avaient 
eux-memes bâtie et qui, apres la victoire remportee sur Ies Mesambriens, allait 
sans doute continuer a leur rendre Ies services qu'ils en attendaient. Aussi prefe­
rons-nous entendre Ies mots X\l..'t'Epw�e ds �S\l..ip Os non pas comme signi­
fiant « raser au sol » (avec l'intention deliberee d'effacer jusqu'au souvenir des 
fortifications en question), mais, bien plus simplement, comme voulant dire qu'au 
cours des operations du siege le mur d'enceinte avait ete grievement endommage. 
Rien ne nous empeche des lors de supposer qu' a la fin de la campagne Ies vain­
queurs se soient empresses de reparer Ies degâts, ce qui - le plus naturellement 
du monde - explique la situation decrite par Ovide dans Ies premieres annees 
de natre ere. 

Cependant, il est temps de revenir sur nos pas pour tâcher de suivre Ies 
vicissitudes de la guerre dans l' ordre ou elles sont exposees par le document. 
Pour commencer, relevons une circonstance a laquelle le redacteur du decret 
attribue une gravite exceptionnelle, a savoir le fait qu' en envahissant le territoire 
des Apolloniates Ies Mesambriens aient neglige de leur declarer la guerre : n6"Aeµov 
0C'JC:7t&yyc:A-ro[v �] fL�'J E�Evey:x.[&v] -rwv (1. 3 - 4). De toute evidence, c 'etait vou­
loir s 'assurer Ies avantages decoulant d'une attaque contre des adversaires non 
prevenus j de toute evidence aussi, la surprise a du reussir, puisque des lignes 
5 -6 du texte il ressort qu'au commencement des operations, tout au moins, 
Ies perils auxquels Ies Apolloniates se sont vus obliges de foire face ont ete parti-

1 . , ' ' ' � ·  ' ' ' ' •  U d I cu 1erement graves : ZLs  ecrz\/..'t'OUs :x.Lvuu'1ou� \l.."'('Y..'(O'J't'WV 't''fJV nor..L'J. ser e te s 
procedes a l 'egard d'une ville protegee par Apollon , c'etait manquer de respect a son patron divin. Aussi le decret ne manque-t-il pas de relever ce trait, 
en accusant Ies Mesambriens de s' etre rendus coupables des pires sacrileges a 
l 'egard du sanctuaire d'Apollon : noAA� X\l..L µey&A\I.. cX.cre[�] 'fJcr&v-rwv d� -ro tc:pov 
-rou 'An6f.J..w'1os  (1. 4-5) .  

En proposant cette explication des paroles qu' on vient de lire, nous n'igno­
rons pas qu'elles sont egalement susceptibles d'une interpretation plus litterale. 
Cependant, comme il nous paraît temeraire d'admettre qu'au debut des hosti­
lites Ies Mesambriens aient reussi a s'emparer non seulement d'Anchialos mais 
aussi d' Apollonie, - ou tout au moins de cette partie de la ville ou s' elevait le 
sanctuaire d' Apollon Medecin 26, - nous preferons nous en tenir a une inter­
pretation moins stricte, en supposant qu'aux yeux des Apolloniates la felonie 
dont venaient de se souiller leurs adversaires apparaissait comme une grave infrac­
tion au droit divin. 

26 Une ile, aux dires de Strabon, G eogr„ VII ,  
3 1 9 :  . . .  'Arro/./.wvlx . . . i:o rr/.fov i:ou xi:[crµxi:oi; 
tapuµevov l:zoumx ev V'l)O'L<:> ·nvl [orrou) lepov i:ou 

',\rr61.Awvoi; E:� 01) Mipxoi; "\euxCJA/.oi; -;ov xo/.ocrcrov 
·�pe xxt &ve6'1)XEV ev -r0 KxrrETOAL<:-> i:ov TOU 'Arr6),­
/.wvoi;, Kixi.ixµllloi; !:pyov. 
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II se pourrait d'ailleurs que, sans etre alles jusqu' a s 'attaquer au temple 
fameux, abritant la statue sculptee par Calamis 27 ,  Ies Mesambriens aient eu l'oc, 
casion de ravager soit un bâtiment, soit un 'TEµzvoc; consacre au dieu et se trouvant 
dans hi partie du territoire qu' ils venaient d'envahir. Dans ce cas aussi on pou, 
vait les accuser d'avoir porte atteinte a la majeste d' Apollon, - que ce soit en 
confi.squant ses biens ou en maltraitant ses desservants, - et c' est peut,etre ainsi 
qu'il convient d'entendre le passage du texte qui leur reproche amerement leur 
conduite sacrilege. 

Quelle qu'ait ete la verite a cet egard, il est clair qu'en se rendant maîtres 
d' Anchialos, les Mesambriens entendaient s'attaquer egalement aux autres pos, 
sessions des Apolloniates - a leurs ports et a leur territoire. C' est ce qui ressort, 
croyons,nous, des lignes 1 1 -14 du texte, dans lesquelles, apres avoir mentionne 
l' expedition de secours organisee par les Histriens, on nous apprend que l' escadre 
commandee par Hegesagoras a puissamment contribue a defendre « la ville elle, 

� 1 I . . ( I I "I ' ' I ' I "I I 28) meme, es ports et e ternt01re » 't"'t)'J 'TE 1t0/\tv XCU 'T't)'J XW Pll..V Xl/..t '!OUc; /\tµzvcxc; . 
C' est <lire que les operations ne se sont pas deroulees sous les murs d' Anchialos 
seulement, mais qu' elles se sont etendues a l' ensemble des possessions d' Apoi, 
lonie, ce qui prouve qu'au debut des hostilites - et peut,etre bien pendant un 
certain temps encore - la situation de cette derniere a du etre des plus precaires. 
Dans l' ignorance ou nous sommes quant au nombre et a la nature des effectifs 
envoyes par les autres allies ( -rwv &"A"Awv cruµµ&xwv ) , nous ne pouvons naturel, 
lement pas decider quel aura ete le facteur determinant du succes qui devait 
couronner leurs efforts. A en croire le decret en l'honneur d'Hegesagoras, <;'aurait 
ete la vaillance personelle de l'amiral histrien. En payant d'exemple et en relevant 
le courage de ses hommes, celui,ci a commence par vaincre la flotte des lv1esam, 
briens en une bataille rangee au cours de laquelle un vaisseau ennemi avait ete 
capture avec son equipage ; apres quoi - aide par les Apolloniates et les autres 
allies - il se serait i:;;:.irte a l'assaut d' Anchialos, ciont la capitulation paraît avoir 
marque la fin de la guerre. 

Puisque nous parlons d' Anchialos, on nous permettra de faire observer 
qu' a l' endroit de la motivation ou il mentionne l' envahissement de ce port par les 
troupes mesambriennes, au debut de la guerre, le decret precise en outre que 
cette occupation a cause aux Apolloniates des dommages considerables, en 
affectant de maniere inquietante le chiffre de leurs revenus ( oto cruvs�ll..tvzv "�'J 
'!Z 7t6"Aw xcd '!iic; 7tpocr6oouc; µ€.y&"All.. �J..&n'!zcr8o:t) .  C'etait souligner, des l'abord, le 
caractere economique d'une guerre qui mettait aux prises deux cites commer, 
ciales (que la raison du conflit ait ete le contrâle du golfe de Burgas ou 
l 'exploitation du sel dans Ies lagunes) et, par la meme occasion, laisser entendre 

27 Outre le passage des Geographica reproduit 
dans la note precedente, cf. Pline, N.H., XXXIV, 3 9 :  
. . .  moles quippe excogitatas videmus statuarum, quas 
colossaeas rncant, turribus pares. Talis est in Capitolio 
Apollo tra.latus a M. Lucullo ex A/>ollonia Ponti urbe, 
XXX cubitorum, D talentis factt<s. 

28 L'emploi de ce piurie!, a cette place, n'est 
pas sans creer des difficultes, vu qu'ă notre connais­
sance Apollonie n'a pas contr6le d'autres ports en 

dehors d 'Anchialos. Des lors, dans le passage que 
nous commentons, ÂLµtvm; peut signifier ou bien Ies 
deux rades dont, selon le temoignage d'un geographe 
ancien, Apollonie etait pourvue (!:xoucrcx xcxl ÂLµevcx� 
µe:y&:Âou� Mo : Anon., Per. Ponti Eux„ 85 � GGM, 
I, p.  421 ) ,  ou encore Ies simples baies qui, le long 
de la  cote, pouvaient servir au debarquement des 
ennemis. 
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- ce qu'il nous est dej a arrive de noter - qu'au cours de toute une periode des 
hostilites les Mesambriens ont eu le dessus, en exploitant a leur profit le port 
dont ils venaient de s 'emparer et en diminuant d'autant les finances de leurs 
adversaires 29• 

En les aidant a retablir la situation anterieure, c '  est clonc un signale service 
que les Histriens (aux c6tes des &AAOL oup.µtXX,OL )  venaient de rendre aux Apollo, 
niates, et c 'est ce service que natre decret a pour but de recompenser, en dis, 
pensant a la cite d' Istros ainsi qu' a son representant, le W'J.U':t.PX oe; Hegesagoras, 
les distinctions usitees en pareille occasion. Ces distinctions sont enumerees dans 
la partie conservee de la resolution et elles consistent essentiellement dans l'�mHvoc; 
accorde au peuple ami et a !'amiral victorieux, accompagne, en ce qui concerne 
ce dernier, d'une couronne en or et d'une statue de bronze. C'est a cette occasion 
que le o�µoc; ' la-rpw.vc7>v est designe non seulement comme « uni par des liens 
de sang » aux Apolloniates, mais aussi comme « peuple ami et allie » ( cp(Ao'J 
ăvw:. xod. au··ryc.v� xo:.t alµµo:x. ov ) .  Quant aux honneurs decernes a Hegesagoras, ce 
qu'il convient surtout d'en retenir, .c 'est, d'abord, que la statue qu'on se 
propose de lui eriger le representera en appareil guerrier (E'J 8nAoLc; 30) , monte sur 
un eperon de navire (ibt' Eµ[�] 6J.ou ) ,  ensuite que cette statue aura sa place dans 
le sanctuaire d'Apollon Medecin (de; -ro Le:pov -rou 'Arr.6AAW'J oc; -rou ' l':t.-rpou) ,  ce 
qui, ainsi que nous l'avons dej a fait observer, constitue une preuve puissante 
en faveur de la provenance apolloniate du decret. 

Une autre particularite qu'il convient de noter, dans cet ordre d'idees, 
c 'est que l' &.viAyw pe:uaLc; qui rappellera les hauts faits d'Hegesagoras aura lieu 
pendant les jours consacres a Dionysos ( Ev TO�c; ��owcr(mc;).  C'est, croyons,nous, 
pour la premiere fois que cette fete est attestee a Apollonie, ce qui ne saurait 
surprendre, vu le nombre plut6t restreint d'inscriptions decouvertes dans cette 
ville a ce jour. Aussi l 'indication n'en est,elle que plus precieuse, en venant corn, 
pleter nos renseignements concernant la vie religieuse d'une cite qui, de meme 
que les autres colonies grecques de la cote thrace 31, ne pouvait manquer de 
rendre au fils de Semele des hommages a peine moindres que ceux qu' elle rendait 
au fils de Latone. 

En:fin, et toujours a propos des honneurs votes a Hegesagoras, n' oublions 
pas de relever, dans les lignes 39-41  du document, la clause aux termes de 
laquelle le decret vote par l' Assemblee d' Apollonie devait etre communique of fi, 
ciellement aux autorites d' Istros 32, pour que celles,ci le fissent proclamer a 

20 Sur Ies taxes de mouillage dans l'antiquite 
grecque, ainsi que sur Ies droits perc;:us sur Ies mar. 
chandises importees et exportees (eAALµ�vwv, 7tev-;e­
xoa-r·�) , voir J. H. Thiel, dans « Klio », XX, 1920, 
p. 62 et suiv. ; A. Andreades, A history of C)reek 
Public Finance, I (Cambridge .v!ass„ 1 933), p. 1 3 8  
et suiv„ p .  147 ; W .  Schwahn, dans R E ,  V A, col. 
243-244, 255-257,  auxquels on ajoutera maintenant 
une note de H. W. Pleket, « Mnernosyne » , 1 95 8 ,  
1 2 8 - 135 .  

3 0  Pareillement, au terme de  ses victoires ecla·  
tantes, Ies habitants de Chersonasos decident d'eriger 
a Diophante . . . dx6vci; y_ci;)...xfav EvQ7tAOV (Syll.3, 

709, I .  5 1-52). Cf. le decret de Mesambria dans 
IGB, I, 3 1 5 ,  I. 3 et 9, et, sur le sens exact de !'ex· 
pression citee, G. Klatfenbach, Qriechische Epigra ­
phik, Gi:ittingen, 1 957 ,  p. 77 .  

3 1  IGB, I, 1 3 ,  14 ,  20 ,  22 ,  23 (Dionysoupolis) ; 
50 (Odessos) ; 307, 323 ( ?), 324,  35 1 (Mesambria). 

32 Pour un cas analogue a Apollonie meme, cf. 
IGB, I, 3 9 1 ,  ou ii est question d'un habitant de 
Callatis honore a peu pres de la meme maniere 
qu'Hegesagoras : [ . . .  or,�ve� iA06v ]-;ec; 7tpoc; Ko:n­
[o:·n�voUi; --:6 TE y-�cpLcrµx cb"C"o3]Wcroucr�v xctl &:;LWcrou­
[aLv ci;u-rou� -;6miv auy,{w] p1jaci;t , d� ov :Xvci;-;dJfi [aew:L 
+, dxc�w xo:l &vci;y JyeAl.:xv 7:>:JL·fi [ cro: lo(hL x-;A. 
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l'occasion des reunions et concours de tout genre : &vocyyc.�AocL SE: Toce; TELµocc; , , ' I - , - [ , �  ' , [ - , - ' [ ] ' ' ' XOCL E'J crTp(u L  E'J 't'OLc; (J\)V oomc; XOCL E'J T OLc;  ocywcrw oc e: L 7tOL ouµzv ouc; TY)V 
&vocyyz [ A[ocv Touc; . . .  ] . Le nom du college de magistrats designe pour remplir 
cette tâche ne nous a pas ete conserve, mais ce n'est la qu'un detail : qu'il 
s 'agisse des &pz O'rrsc; ou des 'ljysµ6vsc;,  - plusieurs fois mentionnes dans des 
inscriptions de l'epoque, en rapport avec la publicite a assurer aux decisions de 
l'Assemblee 33, -- ce qu'il importe surtout de retenir, c'est l 'existence a Istros, 
a la date du decret, de fetes et de concours dont les mentions vont s'accumulant 
au cours des dernieres annees 34• 

Tout different est le probleme que pose un autre aspect de notre decret, 
a savoir le jour projete sur la situation de cette ville a un moment que les 
decouvertes epigraphiques les plus recentes s'accordent a decrire comme un 
moment de crise - politique autant qu' economique et sociale. C' est bien ainsi, en 
effet, qu'il nous faut juger Ies dernieres annees du Illc siecle, pendant lesquelles 
Istros eprouve douloureusement les consequences de l 'etat d'instabilite declenche 
dans la masse des tribus thraces par la disparition du royaume de Tylis, et que 
l'etablissement des Bastarnes dans le delta du Danube - aux premieres annees 
du II0 siecle - vient encore aggraver 35• C'est ainsi egalement qu'il convient de 
considerer une periode qui - en meme temps que des menaces du dehors - voit 
se multiplier dans la ville les troubles provoques par l'appauvrissement progressif 
de toute une partie de la population, reduite a s'en remettre, pour subsister, 
tant6t a la generosite d' EUE F"'(E'°t'OCL dont les noms nous ont ete conserves 36, tant6t 
aux distributions periodiques d'une organisation d'assistance ( crLTwv[oc, cri-rLxoc 
z p�µocToc) , elle aussi citee a plus d'une reprise dans Ies documents de l' epoque 37• 

Prise entre ces deux menaces, - interieure et exterieure, - comment Istros 
a-t-elle pu des lors repondre sans tarder a l 'appel des Apolloniates,  comment 
a-t-elle trouve les moyens d'armer !'escadre dont l' intervention opportune allait 
decider de l' issue de la guerre ? A cette question, on peut repondre en mettant 
sous le signe du doute soit les donnees concernant la situation d' Istros aux envi­
rons de l'an 200, soit celles du decret d'Hegesagoras sur l'importance du corps 
expeditionnaire mis sous les ordres de ce dernier. Logiquement, ces fa<;:ons de 
juger semblent Ies seules possibles, tout en s' excluant reciproquement. Sur le 
plan de l'histoire, il existe toutefois le moyen de les concilier, en tenant compte 
des particularites du style epigraphique qui - en evitant les precisions et en 

33 Aux textes allegues par D. M. Pippidi, Nou­
velles i nformations . . .  , pp. 8 9-9 1 ,  ajouter un decret 
inedit conserve au Musee d'Histria inv. n° 325) ,  ou 
nous lisons : &vtxypoc [ yrtt i>e] •ou� � [ yE ]µovtx� [-ro 
·�·ficpLcr ]µtx •oi>E . . . d� [•e'Artµ6v ]rt AEuxou HOou . . .  
(fr. B, I .  1 0-1 2). Sur Ies &pzov•e� a Istros, a 
l 'epoque hellenistique, cf. , i bi dem, p. 87. 

3-1 Pour o-Uvoi>m a lstros, voir « lstros », I, 1 934,  
p. 1 23, !. 1 5  et suiv. : &yE [Lv] 8[�1  tx•J-rou xtxl �µeptxv 
xtxB' e!xtxcr [-r] o [v]  Evtrt [ul"ro [v]  . . .  [S:v] ·lj [L] %.Jcrtxvn� 
-:-ot� %E ot� & [y[oucrLv •Tiv [cr}'.ivoi>ov . . .  Y.txl cr•Ecptx-
v<IlcroucrLv (rtu-r)ov zpucr ((�> ]L cr•EcpOCVW� . . . (cf. egaJe-
ment Ies !. 22, 26 et 28) ; Histria I,  1 954, I, p. 477,  
n° I ,  17 (avec la correction de J.  et L.  Robert, dans 

REG, LXIII, 1955 ,  p. 240) ; SCIV, VII, 1 956,  
p. 349, ! .  l i .  Pour &ywvE� : Histria I, n° 1 ,  1 2 ; SCIV, 
V, 1 954, p. 450 (cf. 457) ; VI, 1 95 5 ,  p.  63 , 9. A ces 
temoignages on peut ajouter un album inedit (Mus. 
d'Histria, inv. n° 259), qui nous a conserve Ies noms 
des vainqueurs a un concours d'hymnodes (Ile 
siecle n. e. ) . 

30 Un tableau d'ensemble de ces circonstances, 
chez D. M. Pippidi, Contribuţ'.i . . .  , p .  15 et suh._ 

36 On Ies trouvera dans l'ouvrage dte dans la 
note precedente, p.  28 et suiv. 

37 D. M. Pippidi, Contribuţii . . . , p.  60 et suiv­
Cf. egalement le decret inedit cite dans la note 33 ,  
fr. A ,  ! .  3-6. 
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voilant certaines realites desagreables 38 - se plaît a exalter les merites de ceux 
qu'on se propose de louer, en grossissant systematiquement les dangers auxquels 
ils sont censes avoir fait face. 

Dans le cas que nous discutons, comme les informations a notre dispo­
sition sont empruntees a des decrets honorifiques, il est de bonne methode de 
les accepter cum grano salis, en tenant compte de la tendance a l'exageration 
propre a ce genre de documents. Surs de ne pas nous tromper, nous dirons clonc 
que - tout en etant reelles - les difficultes des Histriens pendant la premiere 
moitie du I le siecle n'ont pas ete de nature a annihiler chez eux toute capacite 
de resistance, voire toute velleite offensive. De meme, sans penser a contester 
l 'utilite de l'aide portee aux Apolloniates lors de l'attaque declenchee contre eux 
par les Mesambriens, il sera prudent de n'exagerer ni l' importance des effectifs 
mis sous les ordres d'Hegesagoras, ni l' eclat des prouesses accomplies par ce dernier 
au cours des combats qui devaient aboutir a la chute d' Anchialos. Le fait meme 
qu'au cours de la bataille ayant precede cet evenement les allies aient capture une 
seule embarcation ennemie, suffirait a la rigueur a prouver que les forces engagees 
dans le conflit n'etaient pas - tant s'en faut - considerables. Et cette meme 
impression se degage de la lecture des lignes 23 -28 ou, tout en exaltant la valeur 
personnelle de l'amiral, le redacteur du decret evite systematiquement toute 
precision quant aux circonstances dans lesquelles s'est deployee cette vaillance. 

Au lieu de nous demander par consequent si au debut du Ile siecle Istros 
etait ou non affaiblie (ce qui ne saurait etre mis en doute, lorsque l'on pense a 
la brillante situation dont cette ville avait joui pendant les periodes archai:que et 
classique 39) et si elle etait capable d'intervenir dans une guerre a laquelle nous 
la voyons prendre part avec vigueur, au temoignage meme de ceux qu'elle venait 
de secourir, voyons plut6t si le decret en l'honneur d'Hegesagoras peut nous 
apprendre quelque chose sur l 'organisation militaire et navale de la cite, questions 
sur lesquelles nous manquons singulierement de renseignements. Nous avons a 
peine besoin de rappeler en effet qu' a l'exception des �ye:µ6ve:i:;, - dont les attri­
butions sont d'ailleurs mal definies et dont les rares mentions apparaissent en 
rapport avec des missions de caractere civil plut6t que militaire 40, - nous ne 
disposons pour toute l'epoque hellenistique d'aucune information sur ce qu'on 
pourrait appeler « l'appareil guerrier » d' Istros 41 : pas de college de magistrats a 
competence surement militaire ou navale, pas d'offi.ciers non plus de l'armee de 
terre ou de la flotte. Les seuls dignitaires ayant quelque rapport avec la defense 
de la ville, dont on puisse parler pendant la longue periode qui va du IIIe au I0r 

siecle av. n .  e. ,  ce sont les lmµe:A"f)Ttd -r(;;'J -re:Lxwv, mentionnes par le decret 
en l'honneur d'Epicrates, fils de Nicoboulos 42, et le "t'ELX07tOL6c; Aristagoras, fils 

38 Voir Ies exemples cites par D. M. Pippidi, 
dans « Dacia »,  N.S., I, 1 95 7 ,  pp. 1 7 1-172 .  

39 V. Pârvan, Dacia. A n  Outl ine o f  t h e  Early 

Civi l i zations of the Carpatho-Danu bian Countries, 
Cambridge 1 928 ,  p. 81 et suiv. ; Vulpe, Histoire 
ancienne de la Dobro u dja, Bucarest, 1 938,  p. 6 1  et 
suiv. ; p. 7 1 ,  et suiv. 

�0 Voir plus haut, p. 252 ,  n. 33 .  
11 Meme situation dans Ies autres colonies grec-

ques de la cote occidentale de l 'Euxin (cf. T. V. Bla­
vatskaja, 3anao11on0Hmuzic1<ue zopooa 6 V11-1 6. oo 11.3. , 

Moscou, 1 952 ,  p. 1 94 et suiv.). Tout au plus dispo­
se·t·on de quelques vagues informations sur l ' insti· 
rution des strateges et des taxiarques a Mesambria 
OGB, 1 ,  323 ,  325 ,  326). 

u Sur la provenance histrienne de cette inscrip­
tion mysterieuse, voir l'etude de D. M. Pippidi, 
dans JOAJ, XLIII, 1 956 fleibl . ,  6 3-76. 
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d'Apatourios, loue par ses compatriotes pour s ' etre charge de la refection 
de l 'enceinte, peu de temps apres la prise d'Histria par les Getes de Byrebistas : 

\ < \ - ... - \ > � [ ' ] \ I - > ... I -rcxyztc; u7to --rc.uv TIO/\Ei--rc.u'' -re:L)'._07tc rnc; CX'Jo p'tj  o -rcx--rcx xcx� YVîJcrtc.u-rcx-rcx 't"'l)c; e:7ttµE/\Y)CXc; 
..., ) ...., I )/  ..., I ''  ..., \ ) \ ) � I -rc.uv e:pyU}'J 7tp oe:cr-r'l), ou-re: crc.uµo:::-ixc.uv 7tOVCJJV ou-re: 't"CJJ'J 't"L'J oc; e: tc; 't"YJV o �x oo oµtcxv 

EVYJx6v-rc.uv Ae:tcpOdc; 43• 
Ce n'est que tout recemment qu'une information importante a cet egard 

vient de nous etre fournie par une inscription decouverte il y a une trentaine 
d'annees, mais pour la plupart encore inedite 44 , ou, a propos de l'attaque dirigee 
contre lstros par des ennemis qui ne sont pas nommes, on peut lire qu'afi.n 
de faire face a cette menace, les autorites de la ville se sont vues contraintes 
de recourir a des engagements volontaires, parmi les citoyens et les « barbares » 
refugies a l ' interieur de l 'enceinte : A'.X�WV -r[f..l'J -re: 7t] OAL't"WV z [Oe:J..] o'J't"�c; cr-rpcx, 

I \ f [ P, ] P, I [ > \ I ] 45 -rtc.u-rcxc; xcxt cruv cpe:uj O'J 't"W'J 1.Jcx p t--'cx pc.uv e: te; ':"fJV 7tO AL v x-r A. . 
Cette inscription date des premieres annees du ne siecle ; elle est par 

consequent a peine plus ancienne que le decret que nous commentons. D'un 
document a l 'autre, l 'organisation militaire d ' Istros n'a clonc pu changer radi, 
calement, si bien que - sans crainte de nous tromper - nous pouvons affi.rmer 
qu' a l' occasion de la guerre contre les Mesambriens le corps expeditionnaire 
destine a secourir les Apolloniates n'a pas du etre recrute dans des conditions 
differentes. 

Au demeurant, tout ce que nous savons sur les conditions militaires des 
colonies grecques de la mer Noire s'accorde avec cette maniere de voir, en nous 
faisant comprendre qu' a defaut de forces permanentes, celles,ci se contentaient 
de mettre sur pied - aux moments de perii - une milice civique plus ou moins 
nombreuse selon les circonstances 46• Particuliereirent instructives a cet egard 
sont les indications fournies par le decret clersonesitain en l'honneur de Dio, 
phantos, fi.ls d' Asclepiodore , lequel, en faisant I.: recit des luttes soutenues par 
ce general contre Ies Scythes de Palacos, men"i:ionne a plusieurs reprises des 
levees de citoyens en vue de telle ou telle action offensive : 7tcxpcx:A.cx�wv -rouc; ev 
&.xµCX.L --rwv 7to).�--r�v ; ou bien : &vcxAIX�wv . . . --rW'J rro:A.t-r�v -rouc; ouvcx-rc.u-rchouc; ; 

... P, \ � \ \ - ... - > ... I > ... I I 
47 ou encore : 7tCXpO'./\iXt--' CJJ') oe: XCXL 't"W'J 7t0Al't"CX\I E7ti/\EX't"OUc; e:µ 7tAYJ pc.uµcxm -rptm . 

La meme situation se rencontre a Tomis, ou, a l'occasion des evenements 
racontes dans un fameux decret publie a la fin du siecle dernier par Tocilescu, 
il est dit que, pom faire face aux perils menac;:ant la cite par suite du mauvais 
etat de l'enceinte, Ies &pzov-re:c; s'etaient vus obliges de prendre un surcroit de 
precautions, en procedant a l'enrolement force d'un certain nombre de « corn, 
battants choisis » :  oe:o6z0cxt -rîj [t ]  �ou:A.îjt xcxl. -rwt ?HµWL, e:A.fo8cxt �ysµ6vcxc; h 
mfv-rc.uv 'rCDV 7tOA[e:] L'rW\I �OYJ Mo,  oinve:c; xcx-ro:.ypci�oucrtv &vop [cxc;] zm"Aex-rouc; 

I \ ) r ) \ ..., ""!. ..., \ I \ r -re:crmx pcxxo'J't"CX --rouc; e:cpY)µe:pe:ucrov-rcxc; e:m -rc.uv 7tUAWV xcx� 7to:.pcxxot't"'l)O"OV--rcxc; -rcxc; vux-rcxc; 

43 Syll 3, 708, I. 9-1 1 . 
"4 S. Lambrino, dans « Boabe de griu », mars 1 93 1 , 

p. 23 ; idem, dans CRAI, 1 933 ,  p. 124.  Cf. R. Vulpe, 
op. cit., pp. 87-90 ; M. Rostovtzev, Skythien und 
der Bosporus, I, Berlin, 1 93 1 ,  p .  493 , n. l ;  Social 
and Economic History of the Hellenistic World, Oxford, 
1 9 4 1 ,  II, pp. 765-766. 

'6 Ovidiana. Recherches mr Ovide publiees a 

l 'occasi"n du bimillenaire de la naissance du poete . . . , 
Paris, 1 958 ,  p .  389. 

46 Po�1r ks cites de la cote septentrionale de la 
mer Noire, en general, voir maintenant V. D. Bla­
vatskij , O•tePKU 60eHHOZO oeAa 6 aHmU'IHb!X zocyoapcm6aX 

ce6ep11ozo IIpu'lep110Mopb11, Moscou, 1 954. 
41 Syll 3, 709, 1. 12, 1 9, 39-40. 
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[ ' ] > � I \ I ;.  '1 '' > (.( ;. I X CH c:cpooc:ucro'J1"1Xt; '!'ti'J 1CO/\r.v, c:wc; !XV z tc; 1-'E/\nOVIX 
8-Yjµoc; XIXL 8tiXcpuy6lv 'ToDc; rcc:p [ t] t:cr'T&'TiXc; xtvaDvouc; 
'TO'i: [c;) &c:o'i:c; 48. 

On pense bien que, pour qu'une solution aussi expeditive flit chaque 
fois possible, il etait indispensable que les recrues eventuelles eussent re<;u au 
moins une preparation elementaire ou un entraînement sportif qui put en tenir 
lieu. Or, a ce point de vue, c'est precisement la situation qu'on rencontre a 
lstros, ou, comme nous le savons desormais pertinemment, il y a eu a l'epoque 
hellenistique au moins un gymnase 49 (avec tout ce que cette institution pouvait 
corn porter de facilites en vue des exercices physiques) et aussi des organisations 
d' �Cfl'ti�Ot  et de IJEot ,  dont un document recemment publie vient de nous reveler 
l 'existence 60• Quelle qu'ait ete la place reservee aux activites intelectuelles dans 
le prograrnme de ces deux associations (et nous pensons, quant a nous, qu'on 
est alle trop loin en en faisant de veritables instituts d'enseignement superieur), 
l' education athletique et en general les exercices physiques ont du constituer 
l' occupation principale de ceux qui en faisaient partie. C' est ce que montrent 
la plupart des documents recueillis par Forbes dans sa monographie consacree 
aux vE:ot 51, c'est ce qui ressort egalement du decret histrien en l'honneur d'un 
gymnasiarque du ne siecle, dans lequel, s 'il n'est nulle part parle de cours ou de 
conferences 52, on trouve par contre des allusions repetees aux distributions 
d'huile qui, on le sait, doivent etre mises en relation avec les exercices de la 
palestre, dont elles mesurent en quelque sorte la frequence et l'intensite 53• 

Pour en revenir au probleme que nous traitons, nous conclurons clonc 
qu' a lstros comme partout ailleurs dans le monde grec, ou les moyens rnateriels 
manquaient pour entretenir une armee de mercenaires, la defense de la cite etait 
confîee durant l 'epoque hellenistique a une milice de citoyens, appuyee - dans 
des cas exceptionnels - par un corps d'auxiliaires recrute parmi Ies « barbares » 

48 Svll 3, 73 1 ,  I. 1 2  et suiv. Dans le m eme ordre 
d'idees, on retiendra, dans ce dernier document, la 
rigueur des peines edictees contre tout refus d'obeis­
sance aux ordres des hegemons : "t"OU<; ile O(!pe:6ev"t"O(<; 
1Jye:µ6v()(<; E�OUQ"LO(V zxe:LV OCVO(yx&�e:Lv )(O(L �"l)µtouv l:xocO""t""IJ<; 
1)µ€p()(<; cipyupoi:<; ilex[O( x)O(L 7tp&crcre:LV "t"OU<; h()(X"t"OUV"t"O(<; 
"t"p67tov ov ocv i>Uvcuv"t"O( [L, ci] � "l)µlou<; /;v"t"O(<; XO(L &vum;. 
illxou<; . . .  (I. 19 et suiv). 

49 Pârvan, dans « Dacia », II, 1 925 ,  p.  209, no 10 ; 
Em. Popescu, dans SCIV, VII, 1 956,  p. 349. Pour 
l'epoque imperiale, Histria IV, p. 688, n° 5, et peut· 
etre aussi H istria I, p. 550, n° 25 (si l'on accepte 
la correction de J. et L. Robert, dans REG, LXIII, 
1 95 5 ,  p.  243). 

60 Em. Popescu, ibidem, p. 349 et suiv. 
61 Neoi. A Contribution to the Study of Qreek 

Associations (Philolog. Monographs published by the 
Amer. Philol. Association) , II, Middletown Conn., 
1 933 ,  p. 45 et su iv. Cet aspect de la preparation acquise 
au gymnase est vigoureusement souligne par M. 
Launey, Recherches sur Ies armees hellenistiques, II, 

Paris, 1 950, p. 8 1 5  et suiv. 
62 La ou le premier editeur lisait : t7t[e:µe:J.�61J µtv 

-r'ij� -rwv ] -:e: ecp��cuv x()(l [vecuv 7t()(Lile:l()(<;],  avec plus de 
raison, semble-t-il, J .  et L. Robert proposent main­
tenant de restituer : &ycuy'ij� (REG, LXXI, 1 958 ,  
p. 28 1) .  Sur Ies cixp o&cre:L<; organisees a lstros, a 
l' intention de la jeunesse, par un medecin de Cyzique, 
voir le fragment de decret publie par Em. Popescu, 
dans SCIV, VII,  1 956, p.  347,  avec Ies observations 
de J. et L. Robert, dans REG, LXXI, 1 958 ,  p.  2 8 1 ; 
sur Ies cixpooccre:L<; dans Ies gymnases, en general, 
E. Ziebarth, Aus dem griechischen Schulwesen, 
Leipzig, 1 9 14 ,  pp. 1 22- 1 23 ; L. Robert, Etudes anato· 
liennes, Paris, 1 937 ,  Pf· 79- 8 1 ; idem, Etudes epigra­
phiques et philologiques, Paris, 1 938 ,  pp. 1 2 ,  1 4 ,  
42-43. 

63  L. 4-6 et 1 0- 1 1 (corrigees par J.  et L. Robert, 
REG, LXXI, 1 958 ,  p.  28 1 ) :  7t()( pfoxe:v �AO([Lov e:!.; 
-cav 07tOAL7tlJ xp6vov -coli E [ VLO(U"t"OU . .  - l Xlt:L &J.e:l<)iO(<; 
Y.al yJ.ux[cr()(<; [�ilcuxe: XO("t"tX -:liv cr6 )voilov vaµ l)v . . .  x-c:A. 
Cf. egalement Ies textes rassembles par Ziebarth, 
op. cit., pp. 73-75 ; Forbes, op. cit., p. 22 et suiv., 
p. 30  et suiv. , L. Robert, dans BCH, LIX, 1 935 ,  pp. 
450-452. 
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habitant la zw poc 54• La ville etant fortifiee 55, ces faibles effectifs pouvaient suffire 
contre des ennemis qui, en general, n' etaient pas nombreux et qui, de plus, 
manquaient des moyens qui leur auraient permis d'investir une place forte. Dans 
ces conditions, une experience tant soit peu sommaire dans le maniement des 
armes pouvait permettre aux 7toA.h·ocL de se transformer le cas echeant en bons 
07tAh·ocL et il a du en etre de meme pour les equipages que, dans une cite de 
marins, il n'a jamais du etre diffi.cile d 'entraÎner OU de COmpleter 56• 

Tout au plus peut-on se demander dans cet ordre d'idees si, meme en 
temps normal, il n'a pas existe a Istros une institution censee faciliter le 
recrutement, que ce soit des effectifs de l 'armee de terre ou des equipages de 
la flotte. Des divisions a caractere politique et militaire de la masse civique se 
rencontrent en plusieurs endroits du monde grec 57 et, precisement, a Istros -
dans une inscription d'epoque romaine, en partie inedite - il est question, a 
propos des distributions d'argent faites occasionnellement par une pretresse de 
Cybele, de certaines sous-divisions des tribus designees par le nom de 
7te:VT"fJXOVToc pz(ocL : . . .  Torc; [µE:]'' yii p � ouA.e:uTocrc; rc�cnv x.oct ye: p oucrnxcnocrc; x.oct Tocu­
pLoccrTocrc; x.11.t LiXTp orc; x.oc� 7tlXLOEUTIXrc; xd Torc; ta(oc x.oct eC: ov 6µocToc; x.ocAouµ€v OLc; Ex 
M o  x.oc-r' &vo poc O"f)VOC p [ (] c.uv OLav oµ�'J . . .  EO<.ux.e:v, Torc; oE: EV Tocrc; cpuA.ocrc; X.OCTii 7tEV't'"f)­
X.OVT1X pz(ocv OLocve:vc::µe:µ€v OLc; x.TA. 5B 

On comprendra sans doute que nous ne puissions entrer ici dans l' examen 
des problemes que pose ce texte important, au demeurant assez endommage : 
ils seront consideres avec toute l'attention requise dans le commentaire de l 'edition 
en cours d'elaboration. Cependant, pour ce qui est du sens a attribuer aux 
mots x.w't'oc 7tEVT"fJX OVToc pz(ocv, nous devons des a present exprimer notre conviction 

5� Voir le texte cite ci-dessus p. 254. 
66 Dans son livre cite a plusieurs reprises (Con ·  

tribuţii . . . , pp .  20-2 I) ,  D.  M. Pippidi a fait justice 
de l'hypothese temeraire de Patsch (SBWien, 2 14 ,  
I ,  Bd„ ! .  Abhdl. ,  p.  25) ,  suivi par  Christo Dano,· 
(Zapadniat . . .  , p. 6 1 ), selon laquelle jusqu'au I lc 

siecle av. n.e. Histria aurait ere depourvue de murs. 
Sur l'enceinte d'epoque hellenistique mise au jour 
au cours des dernieres fouilles, voir Ies rapports 
annuels publies dans SCIV, I I ,  1 95 1 , pp. 1 46-147 ; 
III, 1 952 ,  pp. 243-248 ; IV, 1 953 ,  pp. 104-1 13 ; 
V, 1 954 ,  pp. 7 1-79 ; VI, 1 955 ,  pp. 520-526. 

06 Sans aller jusqu' a  prerendre qu'a l 'epoque 
hellenistique le maniement des avirons ait fait partie 
de l'entraînement normal de la jeunesse histriote, on 
peut supposer que - tout comme en d'autres endroits 
de la Grece metropolitaine et coloni�le - le culte 
des Dioscures (sur lequel voir le3 temoigPages ras· 
sembles plus haut, p. 238, n. 2) a du favoriser dans 
la cite des bords du he Sinoe l'organisation de courses 
de bateaux semblables a celles qui, pour ne citer 
qu'un exemple, etaient annuellement celebrees en 
Attique par Ies ephebes en l'honneur des "Avocxe:;. 
Cf. IG 112, 1 006, 29 : xocl T"ÎÎ 7t0µ7t?î ,c;,v µ�y&Awv 
8e:c7iv E7tOL�crocvTo T [wv 7tAo[wv T�V ătµtAAocv] ; '1 008, 

1 8 :  E [7tOL �crocno SE X'.1.L T"ÎÎ 7tOi.1.1tfi -;C:iv 11e:·: l&Ac>JV 

&e:C:,v [ătµtA:Aocv EV 7<7) ).Lµ]fvL xocl -;oî:'; &e:oî:'� EOucrocv 

- textes cites par Deubner, Attische Feste, Berlin, 
1 956, p.  223,  n. !. Sur Ies regates se rattachant au 
culte d'Artemis Munychia, i bidem, p. 205 et n. 4. En 
outre, S. Eitrem, Heroen cler Seefahrer, dans « Sym· 
holae Osloenses », XIV, 1 935 ,  p. 53 et suiv. 

67 Cf. Ies exemples allegues par G. Busolt, Qrie­
chische Staatskunde, Mlinchen, 1 920, p.  257 et suiv. 
La Jivision le plus souvent attestee est celle en 
Tptocx&ile:� (e.g. Holleaux, dans CRAI, 1 909, p.  279 ; 
Syll.3, 9 1 2), mais il ne manque pas non plus des cas 
ou, a câte des groupements de trente, on rencontre 
au sein de la meme collectivite des groupements de 
cinquante citoyens ; 7'ZVT'fiXOcrTue:�. Ainsi a Cos, dans 
le decret SGDI 36 1 1 , 1. 2 1-22 : Tol ilE 7tpocrT&[Toct 
tm]x/,ocpwcr& [vTw '.1.UTOV k\ )lUMv] xocl •ptoc [idilct Xctt 

c:e:v }re:xocr-;•'i [ v] . . . et, plus recemment, dans un docu­
ment partiellement publie par Herzog ; Tot oi: n-pocr-
7&-r�L €itLXÎ.ctpwm:brrw oc,)'r.01Ji::; Ec; q:iuAd:v x�l 7pto:x&3� 
xatl r=zv•·r,xocrTuv . . . Cf. L. Robert, dans « Hellenica », 
V, p. 5 et suiv„ particulierement pp. 10-12.  

58  li s'agit du decret en l'honneur d' Aba, femme 
de Heracon, dont le commencement a ere edite des 
1 954  par Em. Popescu, dans SCIV, V, p. 450, mais 
dont plusieurs fragments nouveaux viennent d' etre 
decouverts et seront publies par leur inventeur. 
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que - sans pouvoir en aucune fa<;on etre mis en rapport avec le dignitaire 
naval appele a Athenes et ailleurs m:v-nix 6v-ro: px. oe;. 59 (ce qui revient a <lire : 
avec l 'organisation de la marine d' Istros) - le terme 7t<:V't''Y)x ov-ro:px.(o: a du designer 
des l' epoque hellenistique une 
sous�division du corps social 
dont la portee en temps de 
paix etait sans doute politique, 
mais qui n' a certainement pas 
manque d'avoir son utilite en 
temps de guerre, en rendant 
plus aise le recrutement des 
marins aussi bien que celui des 
hoplites. 

Par contre, il ne nous 
semble pas qu' on puisse attri� 
buer une valeur precise au terme 
'JO'..UO'.. px.oc; 60, vu qu'il apparaît 
ici pour la premiere fois dans 
une inscription d ' Istros. Nous 
ne deciderons clonc pas s'il de� 
signe une magistrature ordinaire 
dans une cite dont le sort a 
toujours ete lie etroitement a 
la possession d'une force de 
mer, ou s ' il s 'agit simplement 
du titre accorde pour la cir, 
constance a un chef d' escadre 
pourvu de pleins pouvoirs en 
vue de la conduite des opera, 
tions, titre pour la designa, 
tion duquel la langue grecque 
n' offrait pas de terme plus 
propre que celui qu' emploie 
notre texte 61. Fig. 7. - Relief decouvert a Histria (Musee NationaI des 

Antiquites de Bucarest). 
De meme, nous ne pren, 

drons pas sur nous d'appre, 
cier-fut,ce de loin-l'importance des forces mises sous Ies ordres d'Hegesagoras a l' occasion de la guerre provoquee par l' agression des Mesambriens. Sur ce point, 
notre document se contente d'allusions vagues, en parlant tantât de 7tAO�O'.. µo:x pcX., 
tantât de cr-r po:-r�c7Yro:i. Que par le premier de ces termes l 'on doive comprendre Ies 
quinqueremes partout en usage a l 'epoque hellenistique 62, c'est ce qui parait 

69 Sur cet officier de marine, voir Ies textes 
rassembles par Miltner, dans RE, XVI, col. 2032-

2033 ; sur Ies pentekontarques des armees de terre, 
a I'epoque hellenistique, M. Launey, Recherches . . . , 

I, 1 949, pp. 5 5 7-5 5 9. 
60 Stmck, dans RE, XVI,  col. 1 889-1 896. 

1 7 - c  .no 

61 Cf„ a titre d'exempies, Herod„ VII,  5 9 ; Thuc„ 

IV, 1 1 , 2 ; VIII,  20, l .  
62 W .  W .  Tarn, Hellenistic Military and Naval 

Developments, Cambridge, 1 930, pp. 1 22- 1 23.  Cf. 

Miltner s.v. Seewesen, dans RE, Supplbd. V, col. 9 1 4. 
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probable, sans qu'on puisse l'affi.rmer en toute certitude 63• Mais le texte eut-il 
ete plus explicite a ce propos, nous ignorerions toujours de combien d'unites 
etait formee I' escadre envoyee au secours des Apolloniates. A quel point il 
serait imprudent d'exagerer l'importance du corps expeditionnaire histrien 
en cette circonstance, nous l'avons dej a fait observer. Nous nous contenterons 
d'ajouter qu'en une situation autrement grave, la guerre contre Saumakos, - qui, 
en supprimant le dernier Spartocide sur le treme du Bosphore, s' etait empare 
du pouvoir dans ce royaume, - Ies habitants de la Chersonese Taurique, repon­
dant a l 'appel de l'envoye de Mithridate, Diophante, s 'etaient empresses de 
mettre a la disposition de ce dernier trois equipages : 7tixpixÂix�wv aE: xixt -r&v 
7tOÂL't'ii'V EmÂtx-rouc; €µ 7tÂ 1J pwµixcn -rpLcrL, opµix0dc; Ex 't'iic; 7t6Ae:cuc; &µc7Jv 7t1XptÂix�[ e:] 
µE:v 8e:oaocr(ixv xixt Ilixv-rLxâ.7tixLov 64• Or, quoi que l 'on puisse penser de l' impor­
tance respective des deux cites, le potentiel de guerre d' Istros a I' epoque qui 
retient notre attention n'a certainement pas du beaucoup differer de celui de 
Chersonasos a la fi.n du ne siecle. Nous nous prevaudrons de cette constatation 
pour affi.rmer que Ies forces commandees par le vixoixpxoc; Hegesagoras n'ont pu 
etre d'un ordre sensiblement superieur aux forces mises a la disposition de 
Diophante par la ville de Chersonasos. Et nous en tirerons la conclusion que 
- de meme que la plupart des guerres entre Ies cites grecques - celle dont le 
decret que nous etudions nous a revele Ies circonstances n'a pas du mettre 
en ligne des effectifs considerables. 

La n'est d'ailleurs pas l'interet majeur d'un document qui presente d'autres 
titres a notre attention. Aussi, d'avoir essaye d'en relever quelques-uns, et plus 
particulierement d'avoir projete un peu de lumiere sur l'histoire d' Apollonie a 
une epoque dont on a pu dire avec raison qu'elle nous etait « presque entiere­
ment inconnue » 65, pourra faire excuser la longueur des considerations qui 
precedent. 

63 Bien qu'il ne s'agisse evidemment pas d'un 

7tAOÎOV µci:xp6v, contemporain des evenements que 

nous relatons, mais d'un humble bateau de charge 
d'epoque romaine, nous jugeons opportun de repro­

duire ici l'unique irnage d'un navire decouverte a ce 

D. M. PIPPIDI et EM. POPESCU 

jour dans Ies fouilles d' Istros (fig. 7), et qui au 
derneurant n'a jamais ete publice (Mus. National des 

Antiquites de Bucarest, cote L. 209). 

64 Syll3, 709, I. 39-40. Cf. supra, p. 254. 

65 Christo Danov, Zapadniat . .  „ p. 1 30. 
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